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AU DIABLE LEURS ÉLECTIONS: CLINTON 
ET TRUMP N’ONT RIEN À NOUS OFFRIR...

La plus longue campagne électorale dans l’histoire de l’univers est en cours. Les candidat.e.s n’ont rien à off rir 
à la classe ouvrière, ni aux minorités racisées. Clinton et Trump, représentent tous les deux la classe dirigeante, 
les milliardaires et le statu quo.

TRUMP EST UN OPPORTUNISTE DE DROITE

Il fl irte avec le fascisme et il remporte l’investiture républicaine pour la présidence. C’est une cause de pré-
occupation majeure! Trump est dangereux. Les gens ordinaires dans ce pays ont été durement touchés par le 
ralentissement économique de ces dernières années. Des emplois de la classe moyenne, comme de la classe 
ouvrière, ont été perdus, et les professionnels comme la petite bourgeoisie ont été touchés. Les revenus sont en 
baisse, les emplois de remplacement ne paient pas aussi bien, les avantages et les pensions ont été coupés, 
les maisons ont été perdues et les petites entreprises fermées. Et tout cela frappe tous les travailleurs: Noirs, 
Latinos, Arabes, Blancs; tout le monde, c’est la source de l’anxiété généralisée et du sentiment d’insécurité dans 
la population.

Les dirigeants, les milliardaires, les corporations, leur gouvernement, les quelques privilégiés de Wall Street 
et du système capitaliste sont les sources de ces attaques. Trump traite de commerce, de gouvernement et 
d’externalisation des emplois, mais en fait, il parle principalement des immigrant.e.s, des sans-papiers, des mu-
sulman.e.s, et ainsi de suite. Lorsque il dit «rendre l’Amérique grande à nouveau», il entend rendre l’Amérique 
blanche à nouveau. Trump a gagné beaucoup de popularité, il y a quelques années, en disant que Obama n’est 
pas né aux États-Unis. Maintenant, il gagne des soutiens grâce à ses attaques contre les immigré.e.s et contre 
le Mexique, avec tous ses discours pour «la construction d’un mur qu’il ferait payer par le Mexique» et avec sa 
proposition d’interdire aux musulman.e.s d’entrer aux États-Unis.

Quand on lui a demandé de désavouer le soutien que lui apportait David Duke (ancien dirigeant du Ku Klux 
Klan), Trump a dit qu’il avait besoin de voir ce que le groupe disait. Ce fut un signal clair au Klan, aux nazis et aux 
nationalistes blancs qu’ils étaient les bienvenus au camp de Trump, et beaucoup le soutiennent activement. Duke, 
un ancien grand dragon du Klan, est entré dans la campagne pour le Sénat en Louisiane en tant que républicain, 
encore une fois, et affi  rme que Trump dit ce que lui-même et le Klan disent depuis des années. Lorsque Trump 
dit «levez la main droite et prêtez-moi allégeance», il fait du racolage lors de rassemblements nazis et en imitant 
le salut nazi. Il se présente comme l’homme fort. Beaucoup de ses partisans semblent embrasser l’idée d’un diri-
geant autoritaire et croient que Trump peut être cette personne.

Plusieurs millions de personnes ont déjà voté pour Trump lors des primaires. Il dispose d’un large soutien. 
Certain.e.s de ses partisan.e.s peuvent être plus captivé.e.s par son expérience d’aff aires ou sa position sur le 
commerce mais, malheureusement, il semble que la plupart le soient pour ses positions anti-migrant.e.s.

Trump n’est pas un fasciste, mais il semble prendre note des positions nationalistes en Europe, en particulier 
dans les attaques contre les immigré.e.s, contre «l’Autre».

Au cours des derniers rassemblements, en Pennsylvanie, Trump a appelé ses partisans à se mobiliser le 
jour du scrutin pour regarder les sondages dans «certaines zones» à la recherche de la fraude électorale. Il leur 
demande d’être présente.s dans les bureaux de vote des quartiers noirs et latinos et de tenter d’intimider les élec-
teurs et à empêcher les gens de couleur de voter. Ce n’est pas nouveau: les républicains l’ont déjà fait au cours 
des dernières élections. En revanche, aujourd’hui ce sont les partisan.e.s de Trump, les types du Klan et les nazis 
qui le soutiennent... Des suprémacistes blancs, mobilisés et déchaînés, qui tenteront d’intimider ces électeurs.

LA CANDIDATURE TRUMP REND LE FASCISME DOMINANT.

Le Klan et les nazis s’organisent ouvertement dans de nombreuses communautés à travers le pays. Un 
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homme blanc à Raleigh en Caroline du Nord, qui se trouvait dans son garage avec un fusil de chasse, a tué un 
jeune homme noir qui passait à pied, quittant une fête dans le quartier. Un tueur raciste à Tulsa, Oklahoma, a des-
cendu sa voisine, une immigrante âgée du Liban, la qualifi ant de «sale arabe». La femme a survécu, mais les fl ics 
et les tribunaux ont libéré le raciste; il a ensuite tué le fi ls de 31 ans de cette femme, qui était tout simplement de-
bout sous le porche de sa propre maison. C’est un exemple de l’atmosphère que Trump et ses partisan.e.s créent.

LES DÉMOCRATES NE NOUS PROTÉGERONT PAS ET NE LUTTERONT PAS CONTRE LES FASCISTES.

Les élections ne sauront pas nous protéger ou résoudre les problèmes. Nous avons besoin d’action directe 
et de l’auto-défense pour défendre nos communautés contre les fascistes, la police, et tous les prédateurs et les 
oppresseurs qui nous attaquent. Ce système oppressif survit parce qu’une grande partie de la classe ouvrière 
reste liée au Parti démocrate et aux bureaucrates syndicaux, aux bureaucrates des droits civils et autres traîtres 
et agents de la classe capitaliste.

HILLARY CLINTON EST LA CANDIDATE DE WALL STREET, DES BANQUES ET DU STATU-QUO.

Plus d’austérité, plus de coupes budgétaires, plus d’attaques contre les communautés de couleur et plus de 
meurtres policiers. En fait, la campagne de Hillary ressemble aux campagnes républicaines du passé. Les dé-
mocrates se vantent des soutiens de milliardaires comme Warren Buff ett, Mark Cuban, Michael Bloomberg, Meg 
Whitman et d’autres. Depuis la convention démocrate et le ralliement de Bernie Sanders, Clinton a déplacé, de 
façon prévisible, son curseur à droite. Son principal argument est qu’elle n’est pas Trump. Le Parti démocrate, 
sous Obama et maintenant Clinton, a mené la charge contre la classe ouvrière pendant les huit dernières années. 
Il a renfl oué les banques et les grandes entreprises après le crash de 2008, mais n’a rien fait pour les travailleurs 
et les communautés de couleur. Ils ont continué les politiques impérialistes au Moyen-Orient et ailleurs. Avec 
Obama, nous avons assisté à des frappes de drones et à des assassinats de civils dans la région. Ici, ils ont élargi 
les attaques contre les travailleur.se.s sans papiers et leurs familles, et les communautés latinos avec un nombre 
record de personnes déportées et incarcérées.

LES DÉMOCRATES TIENNENT LA PLUPART DES VILLES DU PAYS, ET ONT MENÉ DES ATTAQUES 
MASSIVES SUR L’ÉDUCATION PUBLIQUE ET LES ENSEIGNANTS.

Ils poussent à la privatisation des écoles publiques et l’appellent «la réforme de l’éducation», dans un double 
langage. Les écoles publiques dans tout le pays, mais surtout dans les villes, sont en ruine grâce aux démocrates 
et aux républicains.

LES DÉMOCRATES SE SONT SPÉCIALISÉS DANS LE SOUTIEN AUX ATTAQUES DE LA POLICE CONTRE 
LES COMMUNAUTÉS DE COULEUR...

... tout en prétendant être préoccupés par ces mêmes communautés. L’assassinat, par la police, de Freddie 
Gray, à Baltimore, est un exemple clair des politiques et du rôle du Parti dans le maintien du système de supré-
matie blanche.

Quand les gens de Baltimore ont manifesté en réponse à l’assassinat, quand ils étaient dans les rues et lut-
taient contre la police, les démocrates ont fait leur travail pour la classe dirigeante. La maire de la ville, Stéphanie 
Rawlings-Blake, a exhorté le peuple à mettre fi n à leur résistance, a demandé aux gens d’être calmes et a affi  rmé 
que les enquêtes se poursuivraient. Elle a fi ni par envoyer la police attaquer les manifestants. Les démocrates 
l’ont récompensée en lui laissant ouvrir la convention du Parti cet été.

Souviens-toi aussi de la procureure de Baltimore! Alors que les gens étaient descendus dans les rues, elle est 
sortie et a dit qu’elle allait inculper les offi  ciers de police qui étaient responsables de l’assassinat de Freddie Gray, 
qu’elle obtiendrait justice. Ce fut une tromperie consciente pour que les gens quittent les rues. La procureure a 
validé le faux récit selon lequel Freddie Gray était en bonne santé quand les fl ics l’ont mis dans la camionnette et 
qu’il ne se serait cassé le cou qu’après l’arrestation. Le juge a acquitté les fl ics, et la procureure a dit avoir fait de 
son mieux. Aucun fl ic n’est tenu responsable de l’assassinat de Freddie Gray.

Pour construire un mouvement révolutionnaire pour la justice et la liberté, les gens et les communautés de 
couleur, de travail, doivent rompre avec le Parti démocrate et toutes les illusions du parti de Wall Street et des 
milliardaires, le parti d’Obama et Clinton.

LES DÉMOCRATES ET LES RÉPUBLICAINS SONT TOUS LES DEUX LES PARTIS DE LA CLASSE DIRI-
GEANTE ET DES MILLIARDAIRES.

Ils ont juste des stratégies diff érentes sur la meilleure façon de contenir et d’opprimer les classes ouvrières 
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et les pauvres. Les démocrates utilisent la technique du «sourire de façade et du poignard dans le dos»; ils et 
elles disent leur préoccupation pour les «familles de la classe moyenne» et les communautés de couleur, tandis 
que les républicain.e.s ne sourient pas et viennent vous poignarder dans le dos. Choisissez votre poison. Ce qui 
change des habitudes, dans l’élection actuelle, c’est la montée des luttes de Ferguson à Baltimore en passant 
par Minneapolis et Milwaukee, et au-delà. Des centaines de milliers de personnes, à travers le pays, ont pris les 
rues pour résister aux attaques de la police en cours, contre les communautés de couleur et les pauvres. Les 
stratégies habituelles de la classe dominante n’ont pas de prise sur ces mouvements, et le scénario se répète: 
les fl ics tuent une personne noire sans raison. Les gens de la communauté sont outrés et manifestent dans les 
rues, leur colère et leur frustration. Les fl ics expliquent que la victime n’était pas une bonne personne, qu’elle a 
résisté ou avait été arrêtée auparavant. Les grands médias propagent leur message. Ensuite, les démocrates, 
les républicains et les médias disent qu’une enquête sera ouverte, que cela prendra du temps et que le droit, la 
loi et l’ordre doivent prévaloir.

Mais tout cela ne fonctionne plus, parce qu’à chaque fois, les enquêtes concluent que la police a agi légale-
ment et craignait pour sa sécurité ou, si une accusation est portée contre un fl ic, il est acquitté ou se fait un peu 
taper sur les doigts.

LA POLICE ASSASSINE ET ELLE EST SOUTENUE EN CELA PAR LES DÉMOCRATES, LES RÉPUBLI-
CAINS ET LES MÉDIAS.

Nous ne gagnerons pas notre liberté, nous ne mettrons pas fi n à l’oppression, et nous ne détruirons pas le 
capitalisme et la suprématie blanche par des élections, grâce au Parti démocrate ou grâce à Hillary Clinton et ses 
agents. Les élections sont une impasse et un coff re-fort pour les capitalistes.

Ce qui maintient les chaînes en place, c’est le système électoraliste.

La lutte contre le fascisme et le capitalisme est aussi celle contre la suprématie blanche et le patriarcat. Il n’y 
a aucune autre voie à suivre pour les personnes qui luttent dans ce pays, que la destruction du système de la 
suprématie blanche, qui se confond avec le système capitaliste, comme cela a toujours été. Nous devons gagner 
les travailleurs blancs ou une bonne partie d’entre eux à la compréhension que nos ennemis sont les ennemis de 
classe, les milliardaires, Wall Street et son système. Le reste de la classe ouvrière, les Noirs, Latino, Arabes et 
Internationaux, sont des alliés dans la lutte pour la révolution.

Éléments de discussion, par BOB,
membre de First of May Alliance

et du Comité contre les expulsions de Détroit.
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